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Mais que fait PIF sur ce 
bateau ? 

Que prépare cet étrange 
capitaine ? 

Vous le saurez... 

La semaine prochaine dans 


en 


Pif 


Une nouvelle histoire en 5 pages 
et 100 gags ! 
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DANÎ LES 
(HAINES 

RAGNAR ET F A R. FAR RE R ONF PRIS PLACE DANS 
LE DRAKKAR DE DA6 0LAFS0N QU/SE REND A K/KEN 
ISLANDE. LE NAVIRE EST BON MAIS ONG 
EST UN HORRIBLE VAN T ARD. 
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BIEN AU.DELA DES UES FEROE,LA TEMPETE ASSAILLIT LE DRAKKAR. 
UNE TEMPÊTE MONSTREUSE QUI SOULEVAIT L’OCÉAN.IA NUITEES 
HOMMES,VOYAIENT PASSER,SLEIPNIR LE CHEVAL AU* HUIT PATTES 
QUE CHEVAUCHAIT O&N.SUIVI DE SES LOUPS. 


Ile mm voulue que le navire m garde un 


.ET LE JOUR, RASVELGR AUX PLUMES 
D'AIGLE,L'ENGLOUTISSEUR DE CADAVRES, 
VOLAIT DANS LE SILLAGE , I 
DU NAVIRE EN DERIVE.. 


1 S'IL NV AVAIT EU QUE TA BARBE POUR 
EMPÊCHER LE NAVIRE DALLER AU FOND J 


" OU EST DONC 
PASSÉ LE MEILLEUR 
MARIN DU NORD.. 1 


A YIK,LA BARG 
HOMMES FORTS. 


DEUX HOMMES DE PEU ^IMPORTANCE. 
ILS ONT PAyÈ LEUR PASSAGE « 


OU DONC EST LE BARBU 
SI FIER DE S fi BARBE? 


VOUTRE fi L'AVANT DfiG AVM 
PERDU DE S fi SUPERBE. 


DIS PLUTOT QUE,PENDANT 
CE TEMPS tu bAS 


rfr FfiR.FARRER ETAIENT AU BAS BOUT DE IR FABLE. 


JC GEIGNAIT COMME UN CRIE//. 


























NOUS ALLONS Ri RE. 
JE COMBATTRAI CE DANOIS 

dans l'eau.à la manière 

ISIANOAISE..ET VOUS SEREZ 
TÉMOINS ! 


-T PAR L'EMCLUME 
/DE THOR, TU INSULTES 
MON FRERE FACE. 
RASE/. 


TU GEMISSAIS ET TU GE 
MIRAS ENCORE,DAG.Si ODIN 


TU NE DIRAS JAMAIS PLUS QUE JE 
GEMISSAIS DANS LA TEMP?TE, DANOIS 


.en rour cas tune pou ms l'en fariner par 

LO 8AP8E PU FOND DU FJORD. DAG. 


ILS combattaient et leurssouffles 
SE MÊLALENF. 


deux barques portèrent ces deux nommes 


\ et le V/PING 

ENTRAINAIT TOUJOURS 
L'ISLANDAIS VERS LE FOND. 


AVEC CE TRAlTtt TOUS LES 


■ ET N ! RL MOR SOUFFLA DANS UNE CONQUE. 


COUPS SONT PERMIS 


DU P/EO,L 'ISLANDAIS LE FRAPPA/T 
AU VENTRE ,. 

L /y r" . __ 

La AKu,! 

1 \ V 'xff ( U. WA A F.. 

V : Yf > Ou-WAAE.. 

Lf<"» -Kl . OU.WAAF. 



























L'EPEE OE L '/SIMOA/S 
P/OUA/T COMME UN 
PO/SSON D’A PCE NT.. 


/FAITES TAIRE 
CE BOEUF! NOUS CHER^ 
CHIONS UN ESCLAVE 
VIGOUREUX POUR TIRER, 
L'EAU DU PUITS». » à 


TON FRÈRE DAG S’EST COUCHE Au " 
FOND DU FJORD,HlAUVlAR? COMME IL SE COU 
CHAI TAU FOND DU DRAKKAR 


.. ET L/ES L'UN À L’AUTPE, /LS PDULA/ENr 
DANS LA VAGUE, COULA /EN/ COMME PEUT PLOA 


V JE TENAIS LA BARRE N 
‘QUAND TU MANGEAIS TON POING. 


.. MAIS /LS LE PPE SSA/EN T, CA/ENS DE 
â. meute coiffant un sancuep.. 
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VÀGN.TU VEILLERAS SUR LEUR 
APPRENTISSAGE D'ESCLAVES. 
TU SAIS T’Y PRENDRE. 


NOUS SOMMES TOMBES' 
f CHEZ LES PLUS GRANDES 
CRAPULES DU NORD, RAGNAR... 
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REMPLISSEZ. 
D'EAU LES AUGt 


... TOUS LES DM JOURS LES ESCLAVES 
ént/ENr RASÉS POUR OU'US fussent 
RECONNUS, EN CAS OE FUtre. 

LE VfEUV Otn/UER ÉTAfT CHARGÉ 
OE CEr CF F/ CE.. 
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V JE TE VERRAI MOURIR, 

VIKINGÏTU RECREÎTERW 

> de ne pas m'avoir laiss! 

AU FOND DU FJORD.. 


fci 

L il 

■JSgSfc 

- «T"^. 


















































/■ SERRE LES DENTS A 
FAR.FARRER.UN JOUR \ 
OU L'AUTRE,L'OCCASION DE 
FUIR SE PRESENTERA ...) 


ET LES SEMAINES S'ECOULERENT*. LES OISEAUX 
MIGRATEURS PASSE PE N T SANS LES BOURRASQUES 
D'AUTOMNE... ET LA NE/CE COUVRIT LES 
HAUTEURS OE V/H. PUIS TOUTE LA CAMPAGNE. 


OITTMER LE FRISON LEUR APPORTAIT EN CACHETTE 
LES VIVRES QU'tL VOLAIT. 


PAR LE MARTEAU 
_ DE TMORÎ 


LA CHAINE EST FAlTtPOUR LESCLft. 
VE ET L'ESCLAVE POUR LA CHAÎNE. 


BIENTÔT LEVENT 
SOUFFLERA SUR LA 
MER. FRISON.. 
CHUTT, NE DIS RIEN.. 


LES CHAINES SE 
BRISENT AUSSI, 
ISLANDAIS!^ 
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LA FAIM ME 
PONGE LES 
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BRISE DONC LE 
MAILLON A LA 
HACHE.. 


PEUH.. CE 
N'EST QUE DU 
PER DOUX f . 



UNE FOIS ENCORE,VOULE2-VOUS 
NOUS SUIVRE.. ?NOU6 SERONS 
LIBRES OU NOUS MOURRONS COMME 
-DES HOMMES.. 


ru ES FOU, VlKING' 
PARTEZ ! PARTEZ VITE 



NOUS DIRONS QUE 
VOUS AVEZ FUI 
. VERS LA MONTAGNE 


ÛERt, FREKI. f 

ua ju f uoïv ' 


AU MEME MOMENT VRGN ETRES CHIENS 
LOUPS ALLAIENT VERS LES COLLINES.. 




H URN L’ESCLAVE 
OIT QU'ILS ONT PRIS LA ’ 
DIRECTION DES MONTAGNES.' 


' MAIS LEVENT SOUFFLE N 
SUR LA MER». SI NOUS ^ 

PRENONS LA MER NOUS SOMMES 
SAUVÉS..LE NAVIRE y 


) LES N/HHflESTE 
' FRISON FQEIWSMIEfi 



PAR 0D1N,JESOU¬ 
HAITE POUR VOUS 
QUE FREKI ET6ERI 
LES RETROUVENT. 


VIK EST ENCORE A QUATRE OU CINQ 
MILLES DANS L'EST..NOUS PÉNÉTRERONS 
PAR LE FOND OU FJORD.. 



► 










c-ést veRSJôkull, 
DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE U RIVIÈRE.. 


LES CHIENS DE VAGN, 
ILS SONT SUR 
LA PISTE. 


L'EPEE TRACERA SUR LEURS 
POITRINES LE GRAND A\GLE 
DE SANG. JE REGARDERAI 
LEURS COEURS SAUTER COMME 
DES OISEAUX FOUS. 


GUE FERAS.TU. 
HIALMAR GUANO NOI 
—r AURONS PRIS! 


LE VEUT DtTTMEQ AV^r 
PRESU ME OE SES 
FORCES. 


G ER! DE TOUT SON FOlOS 
HEURTAIT MGNAR A LA 
PO! TH!NE. 


RAGNAR: J'ARRIVE 
Tl ENS. LE A LA 


'GERi.LE PL 1)6 FÉROCEî IL VA LE 




































yJ'Al TUE D'AUTRES 

loups en Norvège 


LE FAUVE AVAIT DECHIRE LA CHAIR BT LE DRAP. 


IL AVAIT GOUTE AU SANG. . SES VEUX 
JAUNES S'AFFOLAIENT.. 


1ES COUPAIENT DROIT 


H/ALMAA ET SES HC.. 3 . _ 

L EN DIRECTION DU JOFUU. 


LES LOUPS NE HURLENT PLUS 


I VAGN.OE MGE, S'ENFONCAIT 


\ LES ONGLES DANS 

L£S PAUMES. 



CES TONDUS NOUS 
DÉFIENT! LES HOMMES 
SANS BARBE NE FERONT 
PAS LA LOI EN ISLANDE.. 


HIALMAR ILS SONT LA, 
ILS FRANCHISSENT 
^J.A CRÊTE.. 


HIALMAR'HIALMAR IIL6 
VONT VERS LE FJORO. 

ILS ONT TUE LES LOUPS., 
































"vJE Sût S 
v TOUCHÉ. 


ILS NOUS ECHAPPENT! 
ILS SONT HORS PE 
PORTÉE.. 


MON SNEKKIAR. 
MON SNEKKIAR, 
FACES RASEES 


ÛUANO JE MOURRAI JETTE 


f JE REVIENDRAI, N 
ISLANDAIS, JE REVIENDRAI 1 
«MAIS LE VENT ÉPARPILU 
^ SES PAROLES. 



LA NUIT BLANCHE DU NORD COU. 
LAIT SUR LA MER.. 

LE VIEUY FRISON MOURUT AL A 
BARRE COMME IL L'AVAITVOULU~ 


ET LES OERN/ERS BRUITS 
QU'IL PERÇUT FURENT LES 
PLAINTES DU VENT ET LR 
GRANDE RUMEUR DES /RGUES. 


f LA MER SERA 
TON ROYAUME, 
k. DtlTMER f 


AU JOUR. LA CÔTE D'ISLANDE N'ETA/T PLUS 


LE JOUR DU SIGRBLOT ? HIAIMAR 


Qwune l/one sur l'nor/zon. 


ET LES AUTRES SERONT .PLEINS DE 
BIÈRE. IL N'Y AURA QU'À 
-- LES CUEILLIR.. j- 


LE CPP SUR L'ISLANDE FAR. FARRER.JEjSONNA/SDES BRR- 
\BUSR VIN, GU.Y PEPCNTDE PROIES OS TETES. 
































f J'AVAIS PROMIS oe 
lREVENIR.DAG olap 


la et à/fe Avmr refi russe ut pu/pmt oes buyej/ps . 


si guetteurs n y 

A, ILS NE DOIVENT 
k PAS VOIR CLAIR., 



Texte : Jean OLLIVIER Dessins • Martin SIÈVRE 


par 


M# le magicien 







□ □ □ 



□ □ □ 



31 















































































































































































RESTERAIT-il ENCORE < 
os css vilains tristdS 

^ ... IL FAUT GUS vl’EH 

Al LS COEUR NHT... 


\..ET QUI SEMBLE 
SE développer i 

kl RAPIDEMENT. 

P.. AURAIS*JE 

Sn ECHOUE.... 


SATELLISANT sa POSÉE 
POUR ECONOMISER LE 
CARBURANT ARTHUR 
M’HESITA PAS TT RE¬ 
TOURNER SUR CE MON¬ 
DE LOINTAIN , MAIS NÉ¬ 
ANMOINS SVMPATHlCUS. 


o)lt ftuRnf •* 8M,W 


f nemi ; 

W QUEVOlS-JE ... 

ENCORE UNE TACHE 
VERTE... ^ 


Nous AV ON 5 vu COMMENT notre 
JEUNE HEROS ETAIT PARVENU TT 
RÉDUIRE LE5 TRlSTUS POUR 
PAIRE DE RIGOLUS UN MONDE < 
JOVEUX... 

Pourtant avant ds sortir de 

son CHAMP D'ATTRACTION, Il JETA 
UN DERNIER REGARD VERS CETTE 
PLANETE HEUREUSE... ET... 


RESTERAIT-IL ENCORE < 
DE CSS VILAIN5 TRISTDS 
^ ... IL FAUT GUE D’EN 

Al LE COEUR NET... 


...TRAVERSANT LES COUCHES 
PLUS OU MOINS OENSES DE 
L'ATMOSPHERE RiGOLUôiEN, 
PU»5 LE MUR DU SON, lE 
FANTÔME JUSTICIER ARRI¬ 
VA SUR LE SOL A LA VI- 


\..ET GUI SEMBLE 
SE DÉVELOPPER I 
kl RAPIDEMENT. 

F. AURfll5- JE 

Sn ÉCHOUE.... 


SATÉLLtSANT sa PUSÉE 
POUR ECONOMISER LE 
CARBURANT ARTHUR 
N’HESITA PAS TT RE¬ 
TOURNER SUR CE MON¬ 
DE LOINTAIN , MAIS NÉ¬ 
ANMOINS SVMPATHlCUS. 


SAUVÉS! 


MOUS SOMMES SAUVÉS. 
ARTHUR EST REVENU 


rJ'Al PEUR ^ 
f GuE Bientôt 
IL FAILLE 
Supprimer 
LE REVEILLON 
. QUOTIDIEN.., 


CHEF! GUE SE PASSE-T-IL Y 1 
DEPUIS LA-HAUT, J'Ai ENCORE 

-7 VU DU VERT-TRISTUS... 


ÇA VA DONC VRAIMENT Si MAL 




LES Tf?lS 
TUS 

CHRONI- 

. GUES 


D’ACCORO...MA»S 
VOUS ÊTES EN-, 
CORETROP bon; 


LES TRlSTUS CHRONIQUES FAISAIENT BANDE TT PART DEPUIS 
DES LUSTRES. ILS VIVAIENT CACHES DANS LES MONTS FU- 
NÉBRUS SOU5 L'EMPRISE DE LA COLÈRE ET DE LEUR CHEF 

TAC1TURHUS-RICTüS-AHÉRU5,SOUTENU avec une MAU¬ 
VAISE FOI ÉVIDENTE PAR SON ÂME DAMNÉE, LE VIL MORFOHOUS. 


je veux bien le croire... 
5e lever Bien avant de 
bonne HEURE,C’EST SE 
LEVER AVANT DE S'ÊTRE^, 
COUCHÉ . 


r ^AVEZ-VOUS, 
DEJA TENTÉ 
QUELQUE 
CHOSE 
POUR STOP- 
. PER LEUR , 
PROGRES¬ 
SION O 


wr r BlEN SUR . J AI EN- 
r VOVE UN COMMANDO, 
\ OE rigolus-rigolos 

[ TOUS ENTRAINES 
, POUR LES CALEM¬ 
BOURS OE CHOC... 

> J’ATTENDS L'ES' 
f TAFETTE NATIONALE 
, QUI DOIT ME FAIRE 
' UN RAPPORT DE 
, PÈCHE SUR LEUR 
i PREMIER CONTACT 
TACTIQUE^ 


/hélas! oui... quand 
TU AS MIS A BIEN LEN- ^ 
SEMBLE DSS TRlSTUS ) 
NOUS AVIONS COMPLÉTÉ- s 
MENT OUBLIE ( ET POUR 
COUSE) LÉ Clan secret„ 
DÉ5 TRlSTUS CHRONIQUES... 


Ceux-là pour lés faire 

RIRE IL FAUT SE LEVER 
BIEN AVANT DE BONNE 
HEURS ...06 QUI EST. 
v—, impossible:^ 








































































C'EST D'UNE TRIS- ^ 

TESSE INCROYABLE... 

S TOUT LE COMMANDO' 
( E5T DEFAIT... 

( ANEANTI... VAINCU.., 

V Hl *4( *41HI 
^ v oh on on 


ALLEZ ALLÉ&RUS... 

POOLS N0U5 DU FRONT... 
FAIS NOUS TON RAPPORT. 


Si jubilus marrus.d 

CBS TRI5TÜS ONT UNE 
ARME TERRIBLE... J 
UNE ARME INFAILLIBLE. 

UNE ARME SUPRÊME 

^ IMPOSSIBLE DE S 
^ V RIRE ... 


C'EST ALLEbRUô lIestafette ... 

P PREMIERE VUE ON NE LE DISCERNE JB 
GUÈRE . MAIS LINSTANT EST 
DRAMATIQUE 

:lsû> . . . . IL POUFFE 

J UN PEU... 

- / CES' DE 

tfotf ^^D^AGE 


MOI SEUL Al PU 
TENIR LE COUP. 

CAR J'ETAIS TRES 
' A L’ECART ET PEN- 
DANT TOUTE LA BA-1 
GARRE JE N'Al PAS 
, CESSÉ DE ME RA¬ 
CONTER DES HlSTOI- A 
RES IRRESISTIBLES 
DONT UNE VIEILLE 
QUE J'AI SEULE¬ 
MENT COMPRI¬ 
SE... AH AH AM 


OUI...OUlL. ON 
LA CONNAIT... 

IL FAUT 
S'EMPARER 
DE CETTE AR- 
SUPREME 


HE 




...TU ES DONC UN <7 
TRI5TUS CHRONIQUE ( 
INUTILE POUR MOI 
D 1 ESSAYER DE TE FAIRE 
s- -a RIRE ... 


-r^JU PARLES: AVEC CETTE SALE 
BLESSURE, JE N'OSE MÊME PAS 
RENTRER CHEZ LES MIENS. CELA 
*-7 SAPERAIT LEUR MORAL .... 


/... JS vAiS DONC , ^ 

/ ATTENDRE LA GUERISON 
COMPLETE ET QUE REVIEN¬ 
NE SUR TOUT MON VISAGE 
v CETTE BELLE COULEUR 
\ TRISTE ET MALADIVE... 


, CEST UNE DEMI-JOIE POUR MOI L/forcé»* 
CEST TOUT DROIT, MAIS JE TE PRÉVIENS 
IL N'y A PAS D'ARRÊT D'AUTOBUS !... 




««MBS? 

QUI*»*” 

1 TOUT L6 


^ C EST TOUT DE MEME 
INCROYABLE QU'IL y AIT 
TOUJOURS QUELQU'UN 
. POUR VOUS EMPÊCHER 
DE RIGOLER!.,. ^ 


PEUX 


ME DIRE OU 
MONTS Cp 


LES 


SONT 


FUNÉBRUS 


LE FANTÔME JUSTICIER FONÇA 
EN DIRECTION DE LA TACHE 
QUI AVAIT DÉJÀ ATTEINT LES 
PREMIERS SITES TOURISTIQUES 
OES RIBOLU5... 


L2* 
















































































Cette pois , j'v SuiS ! 

PAS O'ERREuR C'EST 
0iEN LA VlLLE DES TRlSTUS 
CHRONIQUES... ^ 


..TClSTüS MOIS 
SUFFISAMMENT BADINU5 
...ENCORE UNE BLES¬ 
SURE oussi eaftvE 

ET ILE5T SAUVÉ... y 



r flA 1 . j'ai compris CEST le 
COMMONDO OES RlôOLUS RIGOLOS 
PRISONNIERS ... 

> LES PAUVRES . y-W 

f RlRE DANS DE TELLES J 


CONDITIONS, C'EST 

AFFREUX- 


O 





écOUTÊ2- -.MfllS éCOUTÊtC v 

CES RIRES SONT INTOLERA BLES ...J 

V'flSTUS OÉPLOBÜS^ÔtrTV 

,-§Tæ> ARME SUPRÊME N’EST PAS PAR- 
£ FAITE ... SES EFFETS bONT 

.. jf ^ trop Ephémères... r —^ 


NON LOIN DE „ 
LTT.TOUT PRES 
D'rf COTE... 
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^ Complètement 
MORFONO üS ...et h 
TOUT JAMAIS 

^-7 TRlSTUS... C 


BRAVO. ..FORMIDABLE... 

JE LE POURRAIS JE 
CROIS QUE J'EN RlROlS 


NOIR...TOUT EST \ 
NOIR... 

LAISSEZ / 

MOI SEUL... JE ^ 
VEUX MEDITER 
SUR MO TRISTE 
TRISTESSE 
. DE TRISTE TRlSTUS 
Sw. TRISTE... y 


NE FAITES ' 
PAS CELA,MAi- 
^TRE...PENSEZ 
l R VOTRE t 
vi.RANe... y 


FATALUS 
...TU ENTENDS 
CHEZ LE , 
-v MAÎTRE 


OÊPLORABLE EN EFFET... 
ASTUS DÉPLORUS PRES¬ 
SEZ-VOUS ...JE NE PEUX . 
LE SUPPORTER .. v ^ 


VOYEZ CE PRISONNIER 
RlSOLUS... ON NE PEUT 
NIER QU’IL PASSE UN 
—i EXCELLENT MOMENT... 


C'EST EXASPÉRANT R LA LONGUE 


pour cogner l'Ame damnée 

OU MAÎTRE, ARTHUR LUI OTA 
SA CAGOULE ... 


IL PIQUE SA 
ROGNE...C'EST 
SÛR DÉGON- 


LES LACHES 


UN RlGOLUS EN¬ 
CORE SI JEUNE.. 























































































/iLLüSlON O OPTIQUE... JE 
f SUIS UN TRlSTUS !... 
l JE RIGOLE,MOIS C'65T 
S UNE INFIRMITÉ QUI M'OBLIGE 
[ R DISSIMULER MON VISAGE. 
V HÉLAS.. 




► 



ARTHUR LE FANTÔME JUSTICIER 
VENAIT DE FAIRE SON ENTRÉE 
DANS LA CAPITALE , PARMI LE 
COMMANDO DE9 RIGOLUS RIGO¬ 
LOS-.. 


CêST ARTHUR (QUI 
NOUS A PERMIS DE 
NOUS ÉVADER.,. 


, IUUÜÜUK 3 unns un wwic 1.1 ‘•n ■-'wm 

1 HUMEUR . -QUAND TOUT A COUP,CE FUT PIRE. 


REGARDEZ 

QUI ARRIVE 


^VOiCl L ARME SUPREME ET SON^l 
AUTEUR ASTÜS DEPLORÜS .. AVEC 
CES DEUX OBJETS ENTRE VOS MAINS 
JE PENSE QU'IL VOUS SERA FACILE 
. DE REFOULER CES TRISTUS CHRO- 
|L NIQUES DANS LEUR REPAIRE...^ 


&RAVO 
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^ PARLAIT, PACfAlT...JE LE*?" 
RÉQUISITIONNE ËeALEMEUT / 
LE ^HÉPF ASSURERA LA 
UAI60W EMTRE LES CIVILS ET 
L’ARMÉE... UE COW-BCy NOUS 
SERVIRA D’EClAlREUR... 



K APPROCHEZ-, SMEEIF...^ 
NOUS ALLONS METTRE AÜ 
POINT LES DÉTAILS DE 
L’ATTAQUE... 


COAME TEDDV ALLAIT 
.•S'ESCLAFFER, DOC 
LDI <3LISSA QUELQUES 
Mors A' L’OREILLE... 




r J Al BE5DIN DE ME ^ 
DETENDRE AVANT L’ASSAUT 
AUSSI. VAIS-JE PRENDRE UN 
PEU DE REPOS... RENDEZ- À 
VOUS AU PETIT JOUR, 
feL MESSIEURS... rtrimm 


7T7T’ÉOAIREUR IRA^V^ 

CETTE NUIT RECONNU [• Jl. AM 
Y TRE LES POSITIONS j/f «XAuH 
DE L’ ENNEMI / QUANTI/ » fflkjB 

A vous, docteur, V /■ M 

VOUo MB SERVIREZ ! f 

D’ORDONNANCE JUSQU'A NOUVEL ORDRE. 
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' SA A H/ DEMAIN, CE MALHEUREUX 
AURA TOUT OUBLIÉ DE SES 
'PROJETS MILITAIRESL.TU 
PEUX RETOURNER C 

AU RANCH EN PAIX. irm i !^} 

. TEDDV_ 


PÈU APRÈS LE COW-BOY 
RE6ACWA LA CHAMBRE 
QUE LUI RÉSERVAIT HABITUELLE¬ 
MENT BENNy, LE TENANCIER k 
DU SALOON... > VMto.C 


C UN 6ENÉRAL l! ’ 
SANS TROUPES ^ 
QUI continue une 

6UERRE FINIE_ 


IL EST TARD POUR 
RETOURNER AU TRlAN- 
éLE 9... JE PASSERAI 
LA NUIT ICI... 


VOILA’ CE QU'IL EN COÛTE 
DE DÉSOBÉIR AUX ORDRES 

. --- DU GENERAL , 

tower/,-^ 


TEDDV N’AVAIT 
PAS POÜSSÉ 
LA PORTE QUE., 


... ET QUI COMPARE LE 
TRlANCLE 9 A UN BASTION 
ENNEMI ! HA! HA! HA ../ BRONXY 
ET SANCHO RIRONT BEAUCOUP 
QUAND ILS APPRENDRONT > 
CETTE HISTOIRE ... 


... SANS ECLAIREUR, JE NE ' 
FOURRAI PAS TÂTER LA DÉFENSE 
ENNEMIE, MAIS QU’IMPORTE... . 

J'ATTAQUERAI DE FRONTS / 


TU DEVAIS EFFECTUER^lllrap 
UNE RECONNAISSANCE WtgjSS 
ET TU AS DÉSOBÉI// / 

POUR CETTE TRAHISON TU | 

SERA:? R*66Ê PAR LES 
ARMES DÈo MON RETOUR A L ARRIÈRE 


LE COW-BOV, ASSOMME, 

N’ ENTENDAIT PAS LE CÊWERAL 


1 rvc* 


m rmÂ 

K 

>EPUIS D 
ANNÉES. 



W 

r ¥"il 

i 


1 

I 

K 

j 

[j 
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DOC SB RENDAIT CHEZ LDI CHERCHER UH 
) MÉPICAMENT QUAND IL CCOlSA BILL 
BRONELL LE COHDJCTEUP PE LA 
Pjv ' TOMS5TDNE -UNION L__ 


TU PEUX TB VW 
DE noue avoir. 
AMENÉ UM OfdÔLE 
DE TYPE . BILL... 


.CE MALHEUREUX £57 
:S1 PLEIN DÉLIRE/ 5/ 

JE ME LUI ADMINISTRE 
PAS UNI CALMAMT. DEMAIN!, 
CE ME SERA PLUS QU'UHE 


*TJ VEUX PARLER PE CETOWEZ.DOC ?W 
AU/ OU PEUT PIRE QU'IL MA AMUSÉ, m 
CELUI-LA/ PURANJT TOUT LE VOYAGE^ 
IL COMMEUTAIT LES FAVSAGE5, 

QU'IL SEMBLAIT CONNAITRE 
PARFAITS 

P AI-LEURS^^^WKJJ-^: 



...IL NE PARLAIT QUE D'EMBUSCADES 
ET PE REPLIS COMME S'/L SE 
CROYAIT ENCORE AU TEMPS PE LA 
GUERRE PE 5ECB55IOH , r-;- 


IL A DU COMBATTRE) WILSON AUSSI T RAT WILSON.. ? TU ME 
AUTREFOIS DANS < A COMBATTU DANS/ DONNES U NE IDEE, BILL/ 
NOTRE REGION ET) -E COIN ET IL OÙ VIT PAT EN CE -MOMENT 
SES SOUVENIRS ..'N EST PAS FOU 
LE UANTENT„ ^POUR .AUTANT 


il s'E tait uabitué aux ténèbres et présumait 

QU'ON L AVAIT TRAINE PANS CETTE VIEILLE BICOQUE 
QUl_JOUXTAIT LE SALOON _ 


TEPDY TEP, CEPENDANT 5E TORDAIT DANS SES 
LIENS. IL AVAIT ETE SOUVEHT LIGOTÉ, MAIS 
JAMAIS AUSSI SOLIDEMEHT.. 


UN MINCE TORON PE CHANVRE VENAIT 
PE CÉDER- MAIS CETTE TORSADE 
N ETAIT QU UH E INFIME PARTIE PELA 

SOLIDE CORDE... /- 

- ÆnüHO Ï -7 AU. SI SEULE ■ 

V //ilPN^VIEWT JE FDU- 
%Æ|r ^ès^NOAlS APPELEZ- 


> C'EST QU'IL EST MOINS 
INOFFENSIF QUE LE 
PENSAIT ' DOC ’. ET IL 
EST CERTAIN QUE CE 
'fOU ATTAQUERA LE 
TRIANGLE r COMME IL SE 
r LEST PROMIS- 


TROUVANT STOI&W, OLP PECOS 
SAURAIT QU’IL N’AVAIT PAS QUITTÉ 
TOMBSTONE ET LE RECHERCHERAIT_^ 
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BRA\£ DOC SAVAIT, QUAND LA SITUATION 
kil ^ L’EVI6EA1T, FAIRE PREUVE DE 
§ VOLONTÉ ... 

wŒSW / MERCI, PAT... NOUS TRlNQUE- 
V RON6 ENSEMBLE PLUS TARD! 


ET PE6QS FINIRA BIEN 
PAR ME RETROUVER/ 

. OOOti J si 


IL 5’ EN FUT CHE RCWER LE 
CALAVANT CUEZ LUI ET 
REVINT AU SALOON... 


/S TIENS ??? TEDDY —-J 
A donc cuanc-é d'idée : 
IL A PRÉFÈRE LE 
'TRiANClE" A LA 
MAUVAISE CHAMBRE DE 
._BENNY !... ^ 


.. SOUS LES EFFORTS DU COW-&OV UN SECOND 
TORON VENAIT DE SE BRISER... 


TOU 5 DES TRAITREo ET DEs LACHES 
MAS JE ME PASSERAI DEUX ! JE 
VENGERAI 5EUL L' HONNEUR 
DU r£V\£ PE CAVALERIE /... ^ 


UN INSTANT PLUS TARD. 


' TEDDy N’EST 
PAS DANS SA 
CAMBRE /JE FILE 
AVERTIR PÉCOS ... 


D OC éÉVÈLA LE QU'IL AVAIT APPRIS- 


...IL NE POUVAIT, DISAIT-IL 
SUPPORTER LA HONTE DE LETTE 
DÉFAITE DONT IL S'ACCUSAIT, A 
TORT D'AILLEURS, D’ÊTRE , 

s. l'unique responsable/.. 
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„.TOWE£ MA ASSOMME 
ET IL A 'EMPRUNTE MOU 
CHEVAL. IL EST EN DETTES AVEC MOI 
ET PUIS CE M'EST UN SECRET POUR 
PERSONNE QUE JE SUIS MEILLEUR s 
CAVALIER QUE VOUS..PECOS, 

^AISSEZ- MOI VOTRE MONTURE. J 


... ET IL RI50UE, DAM5 $ON 
EXALTATION guerriêee, de 
TUEZ OU DE SLEàbBR SRONïY 
ET 6AMLH0... —. 


TEcçiï Vida 
LE6 ËTR1EK6, 
MAIS CE , 
M'ÉTAIT QU UkIE 
FEINTE... 


IMFÜôôI&LE DE ^ 
PAELEA\EWTEe AVEC 
CE FOU ! IL ME ÔEZA 
SATISFAIT QUE / 
LORSQU'IL AURA ' 
'C0WQUIO' le ^ 


LE 6EWÉRAL, EFFECTIVEMENT, TIRAIT VERS LE 


pour lHonneur du ?? régiment. 

A U ATTAQUE / /—' 
EN AVANT/ 

CHARGEZ ' 


5AMOJO ET BfcO/Xy. ÉMU5 £T INQUIETS, SU! 
VAIEMT CETTE CHARGE STUPEFIANTE. 


Menant al assaut 
D'INVISIBLES 
TROUPES IL SALOPAIT 
VERS LE RANCH. 


Att AU 'AÜ/ l ennemi 

LANCE UNE 

CONTRE - ATTAQUE... ^ 

I JE VAIS LaA 

_ V HC>I CC7 / / 


<?LÏ IMPORTE 


Le tronçon de sabre 
A LA MAIN LE 'OEnERAL 
POURSUIVAIT SA CHARGE 
TRAGIQUE ET DEMENTIELLE. 































Towee osâ er\a toüo ces Uoau\eô, et 
50Kl VI5A6E £UAKI6EA ... UNIE EXPK6S5IOU 
DE FlEEXE L ElLAiKA... 



LE dOM-BOY ET OLP PECO 
RIAIENT-TOWER 5E LAI55AIT 
CXXl LEVENT CONDUIRE VEEd 
6A A\OWTl)CE, DEÔ LARV\E6 DE 
BONHEUR DAN;? LEp ^EÜ\- 
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d EST- « - ORE QUE ^'OBSERVE 
SOIGNEUSEMENT LES LIEU*, AIN¬ 
SI QUE LA PECSON N ALI TÉ DE 
LENFflNT, AFIN D'ADAPTEC MA 
CONDUITE £ TOUS CES DIFFÉ¬ 
RENTS FACTEURS, VARl ABlES 
d'une SITUATION A l’ Autre. 

r 


EW Sien,VOUS ME PARAISSEZ FAIRE PREU¬ 
VE d'une conscience professionnelle 

QUI VOUS HONORE / ENTREZ MONSIEUR. ^ 

X T| 'I 7 MERCI 


■'acdon 


OH ! IL AVAiT fAlM LS P I Tît'^EôoR , v S 

OH MA iS OUI, IL AVAIT FAIM MADAME 


mais Rien Du tout, 
CHÈRE PETITE MADAME- 
OU PLUTÔT, VOUS AGIS¬ 
SEZ EKACTEMENT COM¬ 
ME D'HABITUDE.^, 


quant à moi , discret 

Î'OSSERVE ET PRENDS 


Alors sésé ! o'eSt Fnv ce QRo 
C'eSt l'heure DU ZPlPl qt/iU L 
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ET MiATeoIMt , ÔgSE VA > 

être MiQnûN) VA (3êNT/MEMT 


ALLEZ &ESÉ: 


r^/^p.'TAP'T^.' 


TiÀÀTôeÎt Bien, 
mignon &éeë! 


?»ERlEZ-vOUS ASSEZ 
AimaôlE pour me pas¬ 
ser LA SERVIETTE À 
CÔTÉ DE VOUS, LÀ... 


£T /MA/MTé^ANT, 
, S.ESÉ VA... 

_V JL PS- 


Allons! 


eT mAinTE/V'ANT SeSe VA P"?e 

v^EvTiMénT Au CcvoiR Au MONSIEUR, 


sH Sien, MAIS 
VOILÀ Qui EST PAR¬ 
AFAIT, MADAME. 


£Tna 6evT\MsNr I 
(RETbuC/veR AU doPo.' 

x ^ T 001 ; I 

?\ vj madame.' / 


0t>A~V0LS voV«r 
A tel Azfca en , 

OiJOi CO^SiStc 

Le travail... v 


À DEMAIN £HEG 


r 1 Al noté SOIGNEUSEMENT tou¬ 
tes les données Du problè¬ 
me. 7 'Aurai à coeug d'adap¬ 
ter MON COMPORTEMENT à la 
Situation précise à laquelle 
?E VAIS DEVOIR FAIRE FACE. 


CHÈRE PETÎTE MA¬ 

DAME, 3E VOUS Dis 


Donc À Demain 

v MÊME HEURE. 
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Vite un petit coup de 
détachant et il n'y 
paraîtra plus... a 


Petit malheur facile à 
réparer* prends mon 
pinceau et... 






































































































































































Beauté-, entretien de la maison, 


Bonjour Mad 
Nous sommes 


Ca vous apprendra 
je me parfume 

iw, egratuitemertt. J| 


WMb e r ttïïM) 


Bonj 


cJj 


re prése ntarjts 


Attendez Madame 

ne jugez pas avant 
s — ^ d avoir vu- 

^ ^ —_ __ 


Bandits . Vous K / Malheur, je me 
aUez me payer ça! ] l suis trompé 


Voué ne partirez pas comme ca. 
JC veux un de VOS meilleurs produits 


Il n’y a 


pas de «quoi i 


Mai* choisissez, 
je vous en prie. 


Elle 








të? jeudis 


. CORiNN 

«Je. er 

JEANNOT 


ÇA 

bubbç 
(0Ai ~LU(?OH 


PAfl. r-A& 4 f?y. 

S'Ai pcZbssb oe ou* b h um y 

manteau PB • •<- 

VüîVd UOYB 2 . jPÛ ÙB 
V£UX B H YBHiCÇSS.. JB 
saks, oss-r 

OfZuBL-, iNliUMA/M ... 


w *AAi£ B vouusz -vous» 
ÛB /v ' BH C’BUX BLuS Mo;J! 
L.0(?SQuS COf?iHNB 
AU(ZA ér& Pevo&BB 
Ç>BUX OU Tf?OiG BûtS 0\f? 
< 0 Aî-LU(?ON BuuB MG / 
UAi£SGf?A tÇAMÇUiLLB-. 



Uül7£J 


<S?U! ÇA, 

i~u,r 


jBPêvîNB ubblan p,a0oliçub vb obfpcz&anI 
Tu BAiTOue pBputB lonbtbm^ sou a Sou 4 

—- , >>«^1 7Î>. . ^ r-r-r^. /7 /« -T>l h. A JZ Cl^ 


' J'Ai ôtAtuB! 

0 XBBB-MO, TON 

mAmtgau, tfGrir&i 
O But lui Bjui 
0 \CÆ(ZA \-B .. 

\m btTO y a SB. . ^ 


TU éOPNOUUBBB PouC? OBBfZiCZ A TA KièfZB 
UH MABHiFi^uB BAPfAul Tu BAir tfu'BNF'H, 
AtftfBS MiLlG fttuATiONS Tu ATTBiNS TON 
e>UTl A\-0(?& OB ScBlBCZAT TB UBTTB UN 
SB Au PB BOUS SUC? TON MAHTBAull <U 
BAiT^cB Pouf? BViTBCZ P'B NCXZMBS FÇAiS 
À TA MG(?S Tu &\iB(?AS LB NBTTOVA&B 
Pu MAhtBAu. ANNULANT Ainsi UB SuPBfZ- 
w ^ e?B OA PB Au:... B <£ âr- ^ 

, SÀBBU, ÇA : .^1 


J'AufZXiS 

r UOULÜ LB FAt (?B, 
ÇuB J B N AUfZ4< d C’A 
UlicUX (nBUSSi .' . 


Dépôt légal : juin 1969 









































































































































